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AU-REVOIR !

En plein été, Jean-

Pierre Monier, un 

grand militant de 

la FNATH, nous 

a quittés. C’est 

donc avec tristesse que je commence 

cet édito. Jean-Pierre a marqué notre 

association par sa disponibilité, au 

détriment parfois de sa famille, par 

son engagement sans relâche pour 

défendre les accidentés de la vie, par 

son amitié, mais aussi par ses coups 

de gueule, souvent nécessaires. La 

route, il la connaissait pour avoir par-

couru la France dans tous les sens à la 

rencontre des militants, à qui il savait 

parler pour l’avoir été lui-même pen-

dant des années. Tout comme, il était 

à l’aise pour interpeller et faire passer 

avec sa gouaille naturelle 

de nombreux messages 

auprès des parlementaires 

ou ministres, qui l’appré-

ciaient pour son absence 

de langue de bois et sa 

simplicité. Son humour 

ne l’empêchait en rien 

de travailler avec sérieux 

sur les dossiers des adhérents quand 

il était juriste dans son groupement 

ou sur l’organisation de la Fédération 

nationale, quand il est en devenu le 

premier Président national. Ces der-

nières années, son état de santé l’avait 

affaibli, mais cela ne nous empêchera 

pas de conserver en mémoire toutes les 

actions qu’il a pu mener grâce à sa forte 

personnalité.

Des souvenirs

C’est donc dans l’édito dans lequel 

je rends hommage à Jean-Pierre, qui 

m’avait  accueilli avec Marcel Royez, 

alors secrétaire général, que j’annonce 

aussi la fin de mon parcours profession-

nel à la FNATH. Quelle coïncidence ! 

Après près de 20 ans dont 12 ans secré-

taire général, il m’a semblé en effet que 

le temps était venu d’opérer un renou-

vellement, afin d’éviter toute usure ou 

routine et pour me permettre d’agir 

ailleurs et autrement. Beaucoup de sou-

venirs. Des bons et des moins bons, 

évidemment. Une liste très longue de 

nouveaux droits obtenus ou des acquis 

défendus au profit de nos adhérents, 

sans qu’ils n’en soient souvent infor-

més ou conscients. Des rencontres 

fortes et simples avec des salariés et 

des militants tant au plan national que 

sur le terrain, aux parcours très diffé-

rents, mais avec la même énergie et 

la même motivation : aider les autres, 

pour lutter contre les injustices sociales 

et permettre à tous d’accéder à leurs 

droits. Des regards et des vécus qui me 

resteront à jamais. Toutes ces actions 

menées sur le terrain font la grandeur 

de la FNATH, et, malgré toutes les dif-

ficultés rencontrées, elles doivent lui 

permettre de poursuivre son action, 

sans éluder les indispensables moder-

nisations nécessaires. Et c’est pour cela 

que je termine cet édito, non plus avec 

tristesse, mais avec l’espoir que tout ce 

militantisme permette à la FNATH de 

poursuivre longtemps son action. En 

tant qu’adhérent, c’est ce que je peux 

souhaiter. ///

La même énergie et la même 
motivation : aider les autres pour 
lutter contre les injustices sociales 
et permettre à tous d’accéder 
à leurs droits.

 / / /  ÉDITO
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 D
ix jeunes 

F r a n ç a i s 

de moins 

de 25  ans 

sur cent, se 

blessent au travail, alors 

que la fréquence annuelle 

pour l’ensemble des sala-

riés est d’environ 4 pour 

100, estime la CNAMTS. 

Les métiers les plus 

concernés par la surve-

nue d’accident sont les 

ouvriers du BTP, les agents 

de maintenance, les cui-

siniers, les bouchers, les 

charcutiers et les boulan-

gers. En Europe, les jeunes 

ont une probabilité 40 % 

plus élevée de subir un 

accident du travail que 

les travailleurs 

plus âgés estime 

l’Agence euro-

péenne pour la 

sécurité et la santé 

au travail. Pour 

un travailleur, le risque 

de lésion est quatre fois 

plus élevé pendant le pre-

mier mois dans un nouvel 

emploi qu’après 12  mois 

en poste. L’Organisation 

internationale du travail 

(OIT) qui a réalisé une 

« infostory » sur internet, 

explique les raisons de 

cette surexposition  : « les 

jeunes qui arrivent sur le 

marché du travail pour la 

première fois n’ont pas les 

mêmes compétences ni la 

même expérience que les 

travailleurs plus âgés ». 

Des facteurs comme le 

sexe, le handicap et le 

statut de migrant se com-

binent avec l’âge pour 

augmenter les risques 

d’accidents du travail. Par 

exemple, les travailleurs 

migrants, qui sont souvent 

jeunes, endurent parmi les 

plus forts taux d’accidents. 

Selon cette organisation, 

les jeunes gens sont éga-

lement plus sensibles 

aux pressions sociales, ils 

éprouvent le « désir de se 

conformer aux attentes et 

d’être perçus comme com-

pétents et indépendants ». 

Cela peut les conduire à 

adopter des comporte-

ments professionnels à 

risque. En outre, ils sont 

parfois réticents à signaler 

des dangers au travail par 

crainte d’être catalogués 

comme des « râleurs » ou 

des « fauteurs de trouble ». 

En revanche, les jeunes 

travailleurs ayant un plus 

haut niveau d’éducation 

comprennent mieux ce 

qu’est la sécurité, sont 

plus respectueux des pro-

cédures de sécurité et sont 

moins souvent victimes 

d’accidents que les moins 

instruits. 

« Plein le dos »

Corinne, 35  ans, défen-

due par la Fnath, se sou-

vient qu’elle s’est toujours 

investie à fond pour son 

entreprise  : « Ma mère 

même me conseillait de 

changer de travail. Mais 

je ne me suis pas préoccu-

pée de savoir si j’étais en 

danger. Mon corps disait 

stop, j’ai même cru que 

je développais un cancer. 

Malgré cela, j’ai continué. 

Quand on est en apprentis-

sage, tous les financements 

sont reliés au diplôme. 

Quand on commence, on 

donne le maximum et cela 

ne s’arrête pas. Pourtant, 

dans mon poste précédent 

où l’on confondait mes 

fonctions, je suis parve-

nue à m’arrêter. Mais là, 

non. Puis, un jour, mon 

dos a lâché. Littéralement, 

j’en avais “plein le dos” ». 

Depuis qu’elle travaille, 

Corinne enchaîne contrats 

/// DOSSIER
Accidents du travail

Jeunes :  
une population à risque

Les jeunes travailleurs sont plus exposés au risque d’accident du 
travail et de maladie professionnelle que leurs aînés. Plus de deux fois 
plus. L’OIT et les instances européennes s’en émeuvent régulièrement. 
L’INRS a récemment démontré qu’il était nécessaire de former  
les jeunes avant leur entrée dans la vie active.

« Les jeunes gens éprouvent le désir de  

se conformer aux attentes et d’être perçus 

comme compétents et indépendants. »

Les jeunes de 25 ans formés 

en santé et sécurité au travail 

pendant leur scolarité ont 

2 fois moins d’accidents du 

travail que les autres, vient 

de démontrer une étude 

épidémiologique publiée par 

l’Institut national de recherche 

et de sécurité (INRS). Une 

formation indispensable 

puisque les jeunes travailleurs 

sont plus de deux fois plus 

exposés que leurs aînés 

aux accidents du travail et 

maladies professionnelles. 

L’Organisation internationale 

du travail (OIT) explique que 

les plus jeunes n’ont pas 

les mêmes compétences 

ni la même expérience que 

leurs aînés. Des facteurs 

comme le sexe, le handicap, 

le statut de migrant peuvent 

aggraver la situation. Surtout, 

les jeunes gens ont le 

désir de s’intégrer, ce qui 

peut les mettre en danger 

dans certaines situations. 

Enfin, plusieurs études 

démontrent que plus le 

niveau d’instruction s’élève, 

plus le risque d’accident ou 

de maladie régresse.

repèr e
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En chiffres
•  En France, la fréquence annuelle 

des accidents du travail des moins 

de 25 ans est de 10 %, soit 2,5 fois 

plus importante que pour les autres 

travailleurs. 

•  Les salariés de moins de 20 ans ont 

trois fois plus d’accidents du travail 

que ceux de 50 à 59 ans. Ceux  

de 20 à 29 ans, deux fois plus. 

•  Les accidents du travail seraient 

plus nombreux mais « moins » 

graves chez les plus jeunes qui  

sont moins exposés aux maladies 

professionnelles.

•  15 % de la population active 

mondiale sont des jeunes 

travailleurs (de 15 à 24 ans),  

soit 541 millions de personnes.

•  Dans l’Union européenne, le taux  

de lésions professionnelles non 

mortelles dont sont victimes les 

15/24 ans est 40 % plus élevé  

que chez les travailleurs adultes  

(les plus de 24 ans).

Double campagne
Les organisateurs de la Journée 

mondiale de la sécurité et de la santé 

au travail (SafeDay) et de la Journée 

mondiale contre le travail des enfants 

(WDACL) ont mis l’accent cette année 

sur la nécessité d’éliminer le travail 

des enfants et d’améliorer la sécurité 

et la santé des jeunes travailleurs. 

Cette double campagne appelle 

notamment à garantir une éducation 

de qualité pour tous les enfants  

et à intégrer la sécurité et la santé  

au travail aux programmes 

d’enseignement général et de 

formation professionnelle. Elle a pour 

but aussi d’enrichir les connaissances 

factuelles en vue d’élaborer de 

meilleures politiques et actions pour 

éliminer le travail dangereux des 

enfants et améliorer la sécurité et la 

santé des jeunes travailleurs. Elle 

appelle en outre à veiller à ce que les 

jeunes travailleurs puissent se 

syndiquer et exercer leur droit à la 

liberté d’association, à la négociation 

collective et à la sécurité et à la santé 

au travail et à élaborer une action 

tripartite plus solide.

aidés, apprentis-

sage, CDD, CDI à temps 

partiel et, enfin, CDI à 

temps plein. Avant même 

qu’elle ne savoure sa réus-

site, une de ses collègues 

qui allait partir à la retraite 

change soudainement son 

planning : « en outre, elle se 

met à m’engueuler devant 

tout le monde. Le directeur 

qui n’a pas voulu trancher 

m’a rétrogradée dans mes 

fonctions antérieures. » 

« C’était une petite struc-

ture de moins de 10  sala-

riés, explique-t-elle, déçue. 

Justement, je pensais que 

ce genre de chose n’arri-

vait que dans les grandes 

boites. » Pourtant elle s’est 

fortement impliquée. A 

temps partiel, elle effectue 

des heures supplémen-

taires qui n’en finissent 

pas. Pour elle, plus de 

vie sociale. « Je travaillais 

de chez moi, c’était une 

mauvaise organisation du 

travail, je ne savais plus 

quelle était mon identité, 

je m’occupais même de la 

déclaration d’impôt du 

patron. Cette personne qui 

allait partir à la retraite 

n’a pas apprécié que je 

prenne de plus en plus de 

place. » « J’ai décompensé. 

Je suis en maladie profes-

sionnelle depuis 3 ans. »

Pour l’Organisation inter-

nationale du travail, il 

faut donner aux jeunes 

les moyens de prendre 

des mesures pour se pro-

téger eux-mêmes et leurs 

collègues. L’Assurance 

maladie, l’Associa-

tion nationale des DRH 

(ANDRH), l’OIT et l’Insti-

tut national de recherche 

et de sécurité (INRS) ont 

ainsi organisé une ren-

contre au printemps 2018 

à l’occasion de la Journée 

mondiale de la sécurité 

et de la santé au travail. 

Selon l’INRS, c’est lors de 

la période de transition 

de l’école vers la vie active 

que cette population est la 

plus vulnérable car elle est 

à la fois jeune et nouvelle 

dans l’emploi.

Former les jeunes

Une étude épidémiolo-

gique de l’INRS (1) montre 

ainsi que les jeunes de 

25 ans formés en santé et 

sécurité au travail pendant 

leur scolarité ont 2  fois 

moins d’accidents du 

travail que les autres. Les 

accidents rapportés dans 

cette étude surviennent 

en moyenne 6 mois après 

l’entrée dans l’emploi. 

« L’objectif principal » de 

cette étude « était de déter-

miner l’effet de l’enseigne-

ment en santé et sécurité au 

travail reçu au cours de la 

scolarité sur l’incidence des 

accidents du travail chez 

les jeunes en début de car-

rière. D’autres facteurs en 

lien avec la santé et sécu-

rité au travail et pouvant 

contribuer à la diminution 

des accidents du travail ont 

aussi été étudiés comme la 

formation sauveteur secou-

riste du travail reçue ou 

non au cours de la scola-

rité ainsi que les conditions 

d’accueil à l’arrivée dans 

l’entreprise. » Dans notre 

pays, rappelle l’INRS, « les 

compétences en santé et 

sécurité au travail sont 

enseignées majoritaire-

ment avec une approche 

globale, c’est-à-dire plus 

large que les risques spé-

cifiques liés au métier 

appris ». Sachant que 

« 30  % des emplois occu-

pés par les participants 

ne correspond pas à leur 

formation initiale, et que 

les parcours professionnels 

actuels ne sont plus aussi 

prévisibles que par le passé, 

inscrire cette formation 

globale en santé et sécurité 

au travail dans l’ensemble 

des diplômes paraît incon-

tournable ».

(1) https://bit.ly/2LaMlTe
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/// DOSSIER

William Dab 

est titulaire 

de la chaire 

d’Hygiène et 

sécurité au 

Conservatoire 

national des 

arts et métiers 

(Cnam).

Les managers sont-ils sensibles 

au fait que ce sont les plus jeunes 

qui sont les plus exposés aux acci-

dents du travail et maladies pro-

fessionnelles ? 

Ils y sont sensibles, mais avec une 

représentation fausse. Ils pensent 

que si les risques sont plus élevés 

chez les jeunes, c’est qu’ils sont 

insouciants, qu’ils aiment prendre 

des risques... En réalité, les jeunes 

ne sont pas plus vulnérables. C’est 

d’abord une question d’expé-

rience et de compétences. On fait 

plus d’erreurs lorsque l’on travaille 

dans un contexte peu connu et que 

l’on sait moins anticiper les pièges 

pour la sécurité. Cela vaut pour les 

jeunes managers eux-mêmes. Ils 

doivent faire leurs preuves, mais 

ils ont encore peu de pratique pour 

asseoir leur autorité. 

Comment aborde-t-on la question 

de la sécurité au travail avec des 

managers ? 

Pendant longtemps on a abordé 

cette question en usant de l’arme 

de la peur des conséquences 

civiles et pénales du non-respect 

des règles du droit du travail. 

Cela a créé l’image d’une santé 

au travail qui formait un océan de 

contraintes de dépenses impro-

ductives. Depuis une dizaine 

d’années, l’approche est diffé-

rente. Elle fait de la santé et de 

la sécurité un élément clé de la 

performance économique. Et l’on 

insiste sur le fait que c’est l’af-

faire de tous, au premier chef des 

managers, et pas seulement des 

spécialistes. La première chose 

que les managers doivent réali-

ser, c’est leur rôle d’exemplarité. 

S’ils font attention à leur propre 

santé. S’ils font comprendre qu’il 

est important pour eux que le tra-

vail ne porte pas atteinte à la santé 

de leurs collaborateurs.

Sont-ils prêts à envisager de réali-

ser de la prévention -y compris en 

amont du recrutement ?

Au Cnam, nous avons formé 

10 000 managers de la SNCF aux 

bases de la santé au travail. Cela 

commence effectivement dès le 

premier entretien d’embauche. 

La principale chose que j’ai 

apprise dans ce projet, c’est qu’il 

ne faut pas demander aux mana-

gers de gérer la santé au travail. Ils 

doivent intégrer cette dimension 

dans toute leur activité… Cette 

attention portée à la santé va leur 

faciliter l’exercice de toutes leurs 

missions managériales. Le point 

central, c’est la confiance induite 

par cette attitude managériale 

qui crée un lien de solidarité, de 

protection et de vigilance perma-

nentes. La formation des jeunes et 

l’implication des managers sont 

essentielles pour une prévention 

efficace et durable.  <>

Interview

La formation des 
jeunes et l’implication 
des managers  
sont essentielles

Coût humain
Le taux élevé d’accidents du travail chez les 

jeunes est particulièrement préoccupant parce 

qu’un accident peut détruire une vie et ruiner 

les perspectives de carrière, le potentiel de 

gains et le bien-être général de toute une vie.

Coût économique

Les mauvaises pratiques en matière de sécurité 

et de santé au travail coûtent environ 4 % du 

produit intérieur brut chaque année, soit près 

de 3 000 milliards de dollars. Si ces estimations 

sont d’abord basées sur le coût économique 

pour les entreprises et l’Etat, quand un jeune 

travailleur est blessé, des années de producti-

vité sont perdues en même temps que l’inves-

tissement dans son éducation et sa formation. 

Secteurs

Les jeunes travailleurs sont souvent employés 

dans des secteurs à risque comme l’agriculture 

ou la construction.

Conséquences plus graves

Les jeunes travailleurs ont une expérience du 

travail et des compétences professionnelles 

plus limitées ainsi qu’un stade de développe-

ment physique et psychologique qui expliquent 

qu’ils sont davantage exposés aux dangers 

sur le lieu de travail. Si les risques sont les 

mêmes que pour des adultes faisant le même 

travail, ils peuvent avoir des conséquences 

plus importantes. Par exemple, une exposi-

tion à des produits chimiques toxiques à un 

jeune âge peut altérer considérablement le 

système reproductif et l’équilibre hormonal. 

Les adolescents portant des charges lourdes 

sont plus exposés au risque de TMS et cela 

peut entraîner des problèmes osseux ou une 

déficience de la croissance.

Sources OIT 

https://bit.ly/2JgEOjU

Tâches appropriées
« Il incombe à l’employeur de protéger la sécu-

rité et la santé des travailleurs, rappelle l’Agence 

européenne pour la sécurité et la santé au 

travail. Il doit en outre accorder une attention 

particulière aux jeunes travailleurs. Il doit réali-

ser une évaluation des risques avant qu’un 

jeune commence à travailler et mettre en place 

des mesures pour le protéger. » Selon l’agence, 

les jeunes salariés doivent se voir confier des 

tâches appropriées et bénéficier d’une forma-

tion et d’une supervision adéquates. 

www.osha.europa.eu
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 S
haquem est un 

colosse d’un mètre 

quatre-vingt trois, 

cent trois kilos. Cet 

athlète américain a 

fait la Une des journaux spor-

tifs car il vient de rejoindre 

la mythique Ligue nationale 

de football américain (NFL) 

par un long et compliqué 

processus réservé aux jeunes 

champions de cette discipline 

outre-Atlantique. La nouvelle 

recrue de Seattle est tout sauf 

banale. Shaquem Griffin est 

un oxymore à lui tout seul  : 

Hercule affublé d’un talon 

d’Achille, traçant sa jeunesse, 

avec, à ses côtés, son jumeau, 

l’indéfectible Shaquill. 

Comme les deux lionceaux des 

« Deux frères » de Jean-Jacques 

Annaud. Sauf que ces deux-là 

ne se sont (presque) jamais 

quittés. 

Brides amniotiques

Quand ils naissent à Saint-

Petersburg (Floride), le 20 juil-

let 1995, à moins de 2 minutes 

d’intervalle, Shaquem, qui 

vient au monde en second, 

présente une malformation 

congénitale. Il souffre d’un 

syndrome des brides amnio-

tiques qui a provoqué une dif-

formité de sa main gauche. 

Ses doigts ne se développant 

pas, il se plaint de douleurs 

atroces. L’histoire raconte 

qu’à 4 ans, sa mère le découvre 

prêt à découper ses doigts lui-

même avec un couteau de cui-

sine. Ses parents décident 

immédiatement de le faire 

amputer pour le soulager. Les 

deux frères poursuivent leur 

histoire ensemble. Shaquill 

décidant d’épauler Shaquem. 

Le premier exige que le 

second le suive dans son par-

cours universitaire.

Quil et Quem

« Trois mains, deux frères », ne 

craint pas de titrer notre 

confrère sportif américain 

SPN en mai 2017 qui raconte 

que les jumeaux ont conçu un 

plan autour de leur dixième 

année  : ils fréquenteraient le 

même collège et le même 

lycée. Ils épouseraient des 

jumelles, partageraient la 

même maison… « Quill » a 

toujours voulu protéger 

« Quem ». Pendant 3  ans, ils 

ont été dans la même équipe 

à Central Florida, l’un sur le 

terrain, l’autre attendant son 

tour. Certains murmurent que 

Shaquem a été recruté pour 

obtenir Shaquill dans l’équipe. 

En 2017, ce dernier est recruté 

à Seattle, une équipe de la 

fameuse Ligue nationale de 

football américain. Il suit le 

processus de la « draft » ou 

repêchage, comme disent nos 

cousins Québécois. Il s’agit 

d’une grande bourse de 

joueurs. Une sorte de mercato 

US des jeunes pousses pro-

metteuses.

A un an d’intervalle, Shaquem 

le rejoint donc. Celui qui 

évolue comme défenseur 

dans une équipe de Floride, 

est vu comme un phénomène. 

Epreuves

Traversant les épreuves impo-

sées pour être sélectionné, il 

impressionne le jury de la NFL 

au cours des journées de 

recrutement en février 2018. Il 

bat le record en sprint pour un 

linebacker avec un chrono de 

4 sec 38/100e sur près de 

37 mètres. Il aligne 20 répéti-

tions à plus de 100  kilos au 

développé couché. Et c’est 

donc Seattle qui le choisit au 

5e des sept tours de la Draft en 

141e position. Shaquem est le 

premier joueur « drafté » de la 

NFL à n’avoir qu’une main. Il 

y retrouve Shaquill. Surtout, il 

impressionne par sa force 

mentale et sa détermination. 

Le Journal de Québec ne tarit 

pas d’éloges et le fait témoi-

gner  : « les questions à mon 
sujet sont là depuis que j’ai 
commencé à jouer au football. 
À chaque niveau, j’ai dû faire 
taire mes détracteurs et je n’ai 
jamais eu de problème à le 
faire ». 

Pas de limites

« … Les gens me demandent 
depuis toujours comment je 
peux jouer au football avec une 
seule main. Ça m’importe peu 
et tu ne peux pas passer ta vie 
à t’imposer des limites à ce que 
tu peux faire, peu importe que 
tu aies une main ou 30 mains ». 

« Oubliez sa déformation », 

s’emporte Mike Mayock spé-

cialiste et « gourou » du repê-

chage selon nos confrères. 

« Ce gars-là est bien plus 
qu’une belle histoire, il est un 
authentique joueur de la NFL. 
Il donne de l’énergie à tout le 
monde autour de lui. » 

SHAQUEM GRIFFIN, 23 ANS

« Oubliez sa malformation ! »
« Qu’importe que vous ayez une main ou trente », estime la dernière recrue  
de l’équipe de football américain de Seattle. Le jeune Shaquem Griffin y est déjà 
une star pour sa force exceptionnelle et ce handicap qui le distingue.  
Mais il est surtout un authentique et complet joueur de la NFL.
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